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A un tournant de rue, nous
tombons sur des condamnés. La cangue au cou, ils
n'ont pas l'air de se faire trop de bile et acceptent
philosophiquement leur sort, qui ne paraîtpoint
pénible. Cette cangue est formée par une longue
planche dont une des extrémités traîne sur le sol.
Elle n'écrase pas les épaules comme la cangue
chinoise. Elle laisse la liberté des mouvements aux
bras,alorsquesouventlacanguechinoiselesimmo-
bilise en fixant les mains dans deux trous.


